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FEUILLETON Quelques uns des avantages
DES

Manufactu rier et Importateur

MOULURES POUR ENCADREMENT
D’IMAGES, MIROIRS, CELEBRESVENDUS AUX CONDITIONS 

TRES FACILES DE(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile anglais, français 

m et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 
Ul^dres en pluche, et de canevas 

pour tableaux
I_ i MARCHANDISES SONT VENDUES 

PAYABLE TANT LA SEMAINE 
OU LE mo:s

SI. par semaineLSvite'
L’immouble a été affiché à 

vendre on à louer pendant six 
mois, et puis, un beau jour, au 
printemps on a enlevé l’écriteau.

Nons attendions les nouveaux 
maîtres, mais ils sont encore à 
venir. On n’a jamais vu que cet 
olibrius qui s’est installé là 
dans tout seul, et des charretées 
de meubles..qu’il a fallu une se­
maine pour les déballer et les 
mettre eu place.

Vous pensez bien que nous 
avons essayé de faire causer le 
dépendent d’andouilles, et que 
personne ne l’a pris pour le nou­
veau propriétaire.

—Ah ! il nous a joliment re 
çus, nous n’en avons tiré que des 
sottises.. “ sacrement, tarteiffle ” 
et un tas d’autres jurons dans 
toutes sortes de baragouins.

Il s'exprime pourtant en aussi 
bon français que vous et moi, 
quand il veut. Mais il ne veut 
pas souvent. Et ma foi ! nous 
avons renoncé à le faire jaser sur 
ses maîtres.

—Vous êtes certain, que cet 
homme est un domestique.

—Certain, non ; mais ça se 
devine à ses manières. Il mène 
la vie d’nn soldat de planton. Il 
ne soit jamais, pas même pour 
manger ; et Dieu sait ce qu’il 
peut cuisiner pour sa nouiriture. 
L’épicier de l’avenue de V illeurs 
prétend qu’il a apporté une ton­
ne de lard salé et lune barrique 
d’eau-de-vie, et qu’il vit là des­
sus.

—" PAR.......
LES

-------- LE-IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 
MANUFACTURES

Venez me faire une visite, POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE*
Et von* vo ru moins de 

it.
rgneres

N. B.-nJô vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane- 
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
les nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

466, BUE SUSSEX. -Ode-
1er Avantage—Les “Amers Indigènes” sont à la portée de toutes les 

bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas les remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d Amers de trois demlards.Montres d'or pour da­

mes, reveil matins, ca­
dres miroirs, etc.,

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
ms is seulement des plantes de nos campagnes, comme hoûblon, pissenlit, rhu­
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

W. A. ARMOUR, 
482 rue Sussex.

vendus à la semaine par
S 3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun dangerA prêter sur garan ies hypothécaires. 

Pour plus amples informations s’adres- OHETOIER FHEHES
ser à 4o Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 

puissant purificateur du sang.MAGLOIRE LANGE VIN,
No. 96 rue Murray, Ottawa.

N. B. Vous aurez la visite de notre agent 
avec des échantillons.

31 juillet 1886—6m
5e Avantage—Pour ouvrir l’appétit, et aidêr la «Igestlon, les “Amers Indi­

gènes ” sont sans égal.iCANADA, * 
Province db Qubbkc 
District d’Ottawa

H

}

LOTERIE NATIONALEDANS LA COUR SUPERIEURE GRAND ASSORTIMENTEmilie Dupuis du village de la.Pointe à 
Gatineau, dans le district d’Uttawa, femme 
de Louis Napo’éon Fortier du même lieu 
marchand,

GRANDE REDUCTIONSDK—

«I. LE CURÉ 8. L8BELLE
le Chapeaux de Feutre, 

Failles, Manille, 
Mackinak, &c.

Photographies grandeur
Demanderesse, CABIISTETet QUAND TIRAGE FINAL

—DBS—
CHAPEAUX DE SOIELe dit Louis Napoléon Fortier, $2.00 par doz.Defendeur.

Une action en séparation de biens a été 
instituée en ce.te cause le dix-sept juin 
courant.

Dans les derniers goûts.
I I T I SES(HAPEÀCX ET CASQUETTES

CHEZDE CETTE LOTERIE

Le 15 SEPTEMBRE 1386
POUR CLUB.

C/Hpofs et Cllrcnlaires «le ca­
outchouc pour Dames et 

Metsslenreu

Aylmer, 17 juin 1886. Dorion <&T. P. FORAN,
Avocat de la Demanderesse. Delorme

: HO lue Sparts et 569 lue Susseï
COUT DU BILLET

Première série • ■ 
Deuxième série • •CARTES PROFESSIONNELLES

Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, soit par lettres enregistrées, 
au secrétaire S. K. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre­
ment de l’envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

1 i Rue Rideau. Coin de la rue Rideau. 
OTTAWA.

P. S.—Satisfaction garantie.

—C’est prodigieux. Tout le 
quartier doit s'occuper de lui 'l

—Peuh ! il y a huit mois que 
ça dure.

On y est habitué.
—Mais enfin cet original re­

çoit quelques fois des visite
—Jamais à moins que ça ne 

soit la nuit, à desjheures indues.
—11 m’a ouvert pourtant, lors­

que j’ai sonné.
—Eh bien, vous pouvez vous 

vanter d’avoir eu de la chance, 
l’autre jour, un employé est ve­
nu apporter un papier pour les 
contributions 11 a sonné vingt 
fois, il a cogné. Le prussien n’a 
pas bougé. Et l’employé de four­
rer son avertissement sous la 
porte.

Maxime se mit aussitôt à pen­
ser que, tante d’autres renseigne­
ments, il pourrait toujours ap­
prendre chez le percepteur le 
nom du propriétaire, qui devait 
être inscrit au rôle des imposi­
tions.

Et comme, en réfléchissant à 
ce moyen de s’informer, il tour­
nait machinalement lajpièce d’or 
entre ses doigts, il s'aperçut 
que le porlier la couvait des

OTTAWA

Thomas Leblanc,l>r J IVolin
OHIRÜRGIEN-DBNTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel­
phie, licencié pour la Province de Qué­

bec, et diplômé du “ Royal Col­
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex 

Heures de bureau : 9 à 5.

James R. Bowes
AROHITHOTB

Chambre 23,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

BU F SFABKS.
Ottawa 9 Juin 1886—la

T AILLE UB
vit-nt d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma­
gasin de M. A. D. Richard, rue 
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga­
rantie.

N. B.—Fardes fines une spécia

s? IIP
Nous venons de recevoir un 

assortiment de
Dr IarCoyteux Prévost

132, Pue Daly, OltaVa. 
HEURES DE BUREAUX 8. à 10 a. 

“ " “ “ 1. à 3 p.
6. à 8 p

îuê GEORGE THOMASTAPIS de BRUXELLES
MAGASIN DE GROS. EPICIER,

85, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull.

r 'ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
IJ plet et le meilleur marché d’Epice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselle? 
dans Hull.

99"Cigares de choix une spécialité

----- aT DE------
Y a II il et Adam

AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS 
ARGENT A PRETER.

TAPISSERIECHAMPAGNE! VINS R CHERCHES 
CIGARES 1

Un assortiment complet de liqueur 
•loisies et cigares, vient d’être reçu aix 

uuméro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et Italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, 1. H. Mumm, Chai 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Giu, en Rite et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptemeut exécutes, effets 
livrés à Jomicile.

Voyez-les avant d’acheter. |BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 
l’Hotel Russell.

Bai
J. A. VALIN, A. A. ADAM

rris & Campbell,M. Adam, membre du barreau i*e Qué­
bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

EUE O’CONNOR.Dr Alfretl Nayard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost
CAN/DA,

PROVING* DM QUÊSKC
District d'Ottawa 

No. 260

Cour de Circuit^ 
dans et pour le comté 
d’Ottawa, siégeauten 
la Oité de Hall.L; A. Olivier

AVOCAT
Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 
ear ARGENT A PRETER

VENANCE PELTIER, de Ironsid», dans 
le Township de Hull, dans les comté et dis 
trict d’Ottawa, cordonnier,

RO. 460, RUE SUSSEX
W. O. McKAÏ,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

CHEMIN DE FERDemandeur.
«CARDA ATlANirALFRED LEMIEUX, autrefois du mô 

lieu, et maintenant absent du district d' 
tawa, et de lieux incon 
de Québec, où il ne pe

Macdougall, Macdongall 4 Iîe'court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers ” coin des 

9 Sparks et Elgin, Ottawa.
Ho*. Wm. Màododoall, O. R.

Frank M. Macdodoall.
N. A. Bilooürt, L.L. M.

oTyeux.
—Je n’y comprends rien, dit- 

il en glissant le louis dans la 
main du bonhomme qui ne se fit 
pas prier pour l’accepter. Je cro­
yais que l’hôtel était habité par 
une madame Sergent.

—Madame Sergent ? répéta 
l’obligeant concierge. Attendez- 
donc ! Je connais une marchan­
de des quatre saisons qui s’ap­
pelle comme ça. Son mari est 
facteur à la poste.

—Ce n’est pas celle que je 
cherche. Mais, à propos de fac­
tenr, le Prussien reçoit bien quel­
quefois des lettres ?

—Jamais, au grand jamais. Au 
bureau de poste on ne connaît 
pas plus son nom que celui de 
son maître.

Vous disiez donc, monsieur, 
que vous demandez après une 
dame Sergent. Du moment que 
ce n’est pas la mère Sergent qui 
tire la bricole avec sa voiture 
d’herbes, tous les matins par ici, 
je peux vous répondre que nous 
n'avons pas ça dans le quartier.

Comment qu’elle est, cette da­
me f

—Très-élégante,

nua et de la Province 
ut être trouvé, jour-FONDE EN 1837

I OU IN EAUX A cTiÂËNT ET A CHAUX 
DE HULL

LAn&lier et cultivateur
Défendeur-

Il est ordonné au Défendeur de compa­
raître aoue deux moia.

VOIE la plus COURTE.
ENTRE

OITAWA ET MONTREALHENRY A. GOYETTE, 
Avocat du Demande

CHS. LEDUC, 
Greffier de la dite 
Cour de Circuit

E‘ -Dr C» G. Stackhouse
DENTISTE

Le aouaaigré attire l’attention dea entre­
preneur et dea autrea intéreaaéa pur les 
montes du Les convois partiront de la gare de 

la nie Elgin comme suit :
TRAIN EXPRESS DE MONTREAL:

M. le Dr C. G. Stackhouie, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparka et a sa résidence privée au No 256, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait lea dents aana caus r 
de douleur à son patient en ae servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

d». CIMENT DE HULL
VFNANT D'ETRE REÇUESet aon adaptation nour lea travaux do ma- 

nerie exposée à subir l’influence de 1 eau. 
Le soussigné peut fournir lea certificat a dea 
ingénieurs et dea entrepreneurs lea plus 
éminents. La manière de a’en servir est 
donnée sur chaque baril.
Bardeaux de Pin a vendre a bon marché 

Lee commandes par 
trement sont remplies

8.00am TRAIN EXPRESS ser rac-
• cordant avec 1 Express du 

Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains t u Grand Tronc 
pour l’fcsl tt le Sud-Est, arrivant là à
11.30 a ra.

10,000
CARTES PROFESSIONNELLES

ROULEAUX DE TAPISSERIESle télégraph 
promptement.

i. FMI h IR trAIN RAPIDE avec salle
Mellle à dîner, arrivant à Montréal 

à 8.20 p.ro., se raccordant avec les 
trains du Vermont Central et du Grand 
Tronc peur l’Est.

Les convois arriveront à 12 20 p m. 
et 8 OO p.m. de l’Est, se raccordant à 
la gare Bonaventure, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du Sud. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.45 a. ni. et 4.35 p.m. 
se raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

e ou au-

HULL De tous genres et de tous 
prix.

Aussi, assortiment complet et varié de

Peintures, Hnile, Mastic,
Et tous les articles qui d'ordinaire font 
partie d’un m- gasin de ce genre.

1®, Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la ‘urveillnnce n ême d' M. Philibert. 

Une visite est sollicitée

c. B. WRIGHT, Hull, P.Q
Paul T. C. Damai.

INGENIEUR DB LA CITS DE HULL, 
ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 

PROVINUE DS QUEBEU Tapis, Tauis, Etc
Arpentage des limites à bois, terrains mi- 

eiers, division des lots de fermes exécutés 
aux conditions les plus faciles.

Hôtel de ville, Hall. Réel- MAISON DE TAPISBureau : 
deuce : King’s Road, Hull. D’OTTAWA.

ries grand assortiment, les meü 
w»1 r rs, et l-s plus bas prix en

P. Thon DesJardins
NOTAIRE PUBLIC;

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rne Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent pré té sur propriétés foncières.

G PHILIBERT Exp:ee de Boaton et New-York yil 
Home’» Point

î 9 QA n m Quittera Ottawa, gare de | UiVV tlh la rue Elgin, arrivant 6

20E RUE DALHOUSIE1 CT1AWA.
ymont Central et Delaware et Hudson, pour 
l'Est et le Sud, arriveront à Boston à 
7.49 et à New-York à 8 00 le lende­
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 

pour New-York pren- 
St. Alban ou à Rouse’s

, .relarts, Rideaux, PEINTRE.

Corniche)*, Pôles, Garniture 
et Meubles «te toutetrès- jeune, 

très-jolie ; une brune qui a des 
grands yeux comme ça.

—Bon ! je vois ce que c’est. 
Une cocotte, hein ?

—Peut-être bien.
—Elle aura donné une fausse 

adresse à monsieur. Dans la rue 
Jouffroy, on ne loue qu’à des 
femmes mariées.

(A suivre

sorte.
J. Malcolm McDougall, B. U. L.

Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 
légal du comté d'Ottawa.

RUE MAIN, AYLMER, P. Q.

Rochon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Bull 
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

à la

NOUVEAU USTIURAMSAISON DE TAPIS D'OTTAWA
148 Mue 8PAJKK8. Bepas A toutes heures,

1421 RUE SPARKS.
TABLE DE 1ère CLISSE.

SHOOLERED et Cio passagers d’Ottawa 
dront les Pullman à 
Point.

Les billets, les lits et tout autre rensei- 
oblenus au bureau 

ou aux stations.
D. C. LINSLBY,

Ottawa.

LORD 6 THOMAS NEWSPAPER
-, _ . --------——---------- --------| Advertising, 45 to
Nie letrrau, Notaire* 49 Randolph St., Chicago, keep this paper on file

Bureau et résidence: Rue Principale, «“dm®authorized to 
Hull, près du Bureau de PosIp. . makofcontracts with

Lunch à Midi, 5 bilkts poux $1.00. 
GUSTAVE CHEVRIER,

Propriétaire.

goemenl peuvent être 
dos billets de la cité t

ÂDVERTISERS. Ottawa, 12 mal, 1886. Gérant.

PLUS DE UAUVATIE
CERTIFICATS SCR CERTIFICATS

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta­
blement le meilleur remède connu 
pour ompêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi­
cats suivants :

Montréal, 29 janvier 1884. 
Monsieur C. D. Ginux, pharmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouest) Montréal. 
Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depute six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j'avais essayé les 
unes après les autres toutes les prépara­
tions sans obtenir le moindre bon résultat 
J étais aussi rhauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation 'essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté com­
plètement la chute; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
apres en avoir usé trois boites, j'avais une 
chevelure aussi lorte qu’auparavant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don­
ner celte faible marque de reconnaissance!

4 ‘0UB ceui 3“i auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
ervir de la Valéria.

m x?a. Adbkrt Larosb,
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

Saint-Thomas d’Alfred, 
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tête chauve à l’âge de quarante-trois ans 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholettk,
Cultivateur.

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Laviolette et Nelson,

Pharmaciens,
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valéria ? J'en ai fait usage 
d une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom- 
made m a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’txpérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveu 
de la Valéria

Votre tout dévoué,
G. A. Girouahd,

ex-député de Kent.

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che 

yeux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pomma «.e VALE­
RIA trois fois, mes cheveux ont et ssé de 
tomber.

L. Bélanger
Photographe,

8t-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883 
Je certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’ 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans,

F. X. Bougie.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je. soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d'occupations et J’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de­
venir chat ve ; en quelques semaines, je 
xrdis tous mes cheveux du sommet de 
a tôle. Je lis alors part de mon malheur 

à mon cousin, qui m'expédia doux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe­
lée La Valeria.
.àEn lisant la prescription, je le dis, je 
m amusai un peu, car je .’avoue, je la 
trouvai un peu carieuse encore pins dou­
loureuse. N'importe le désir de ravoir ma 
chevelure me ht faire l’essai de La Va­
lina. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, du voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tâte. Je redoublai 
(l'elforts et aussi de confiance et de ponc­
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma ch 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

cause

L. P. Champagne.

Montréal, octobre 1883,
Je, soussigné, déclare avoir perdu com­

plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous lea remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite chez MM. Lavio­
lette et Ne:son. pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolette lui-méme qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’étais alors—il a environ six mois—com- 
plèUment chauve. Je me suis servi d’une 
seule bolte et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les cheveux étant plus 
fins. Tous ceux qui me connaissent sont 

moi émerveillés du résultat.comme
Je suis gardie n de la barrière de la Côte 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren­
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’auteur de cette merveil- 
leure découverte.

Pixrrx Dome,

Invente chez tous les pharmaciens.
Bn gros par M HAÏ'’M boite 1 

Montreal
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